
RAPPORT d’ACTIVITÉ 1er semestre 2008

Depuis l’éclatement de la crise financière, l’environnement international n’a eu de cesse de se dégrader ; en France les indicateurs disponibles indiquent que la consommation des ménages, freinée par la flambée des prix et de l’énergie a été opportunément relayée par l’investissement productif. 

Cependant la décélération des composantes internes de la demande devrait s’intensifier et l’économie française devrait croître à un rythme ralenti (+1% en 2008 après 1.7% en 2007) proche de celui de la période 2002-2003 (+1.1% pour chacune des deux années) qui correspondait au précédent creux de cycle.

La Bretagne s’inscrit dans ce contexte puisqu’en dehors de l’industrie des biens d’équipement où le niveau des portefeuilles d’ordres reste positif, la demande globale s’est ralentie dans l’industrie alimentaire, celle des biens intermédiaires et dans le Bâtiment et Travaux Publics.

Depuis un an et pour les prochains mois les conditions d’ensemble sont moins favorables aux activités bancaires de détail.

Les activités de collecte d’épargne ont été caractérisées par un ralentissement des dépôts à vue plus prononcé que prévu, il est consécutif à la substitution des flux d’épargne en faveur des placements à taux de marché, l’épargne longue et financière pâtit, pour sa part, des incertitudes de ses rendements et de la baisse des indices boursiers.

S’agissant des activités de financement, la décélération s’est au contraire révélée moins sensible qu’anticipé mais pour les prochains mois l’ensemble des prêts ne devraient pas échapper à l’inflexion générale de la demande.

La hausse très sensible des taux (l’Euribor 3 mois s’est élevé de 80pb entre le 30 juin 2007 et le 30 juin 2008), l’importance des spreads générés par la crise de liquidité conduisent à de fortes progressions des coûts de refinancement.

Dans ce contexte adverse et de durcissement des conditions d’intermédiation la concurrence en Bretagne est restée très âpre ; la répercussion des hausses de taux restent très laborieuses sur le crédit et elles sont, en revanche, anticipées et agressives sur les dépôts à terme.

La conjugaison de ces éléments généraux et particuliers au marché breton d’une part, les effets de base liés à des produits ou des reprises non récurrents comptabilisés principalement dans le 1er semestre 2007 d’autre part, concourent à la baisse des résultats enregistrés par la Banque de Bretagne.

En effet, si de belles performances commerciales (collecte d’épargne et assurance vie, crédits à la consommation, crédits de fonctionnement et même crédits immobiliers) ont permis de limiter l’impact de la dégradation économique et des conditions concurrentielles -Le PNB commercial présente une érosion limitée à 1.4% soit 0.5 M€ sur un total de 37 M€ (la baisse de la marge commerciale sur capitaux de 2.8% étant partiellement compensée par une hausse des commissions de 0.3%)-dans son intégralité, le Produit Net Bancaire accuse un repli de 10.5% à 38.5 M€ sous l’effet d’une nette baisse des résultats ALM et des variations des dividendes reçus de filiales (arrêt de Financière de Brocéliande) et des provisions liées à l’épargne logement.

[image: image1.emf]Evolution du PNB

37,5

37,0

5,5

1,5

30

35

40

45

1er semestre 2007 1er semestre 2008

PNB commercial ALM et autres éléments

43 M€

38,5 M€


Dans ces conditions, la Banque de Bretagne poursuit sa démarche qualité centrée sur le client et investit dans la pro-activité commerciale et la performance des processus de vente, ce qui lui a permis de générer de belles opérations commerciales.

· Sur la clientèle des particuliers, un outil de Gestion de la Relation Commerciale a été déployé. Outre la modernisation des supports qui facilite le travail au quotidien, il permet d’enrichir et de formaliser la connaissance de nos clients et surtout d’améliorer notre offre grâce à une meilleure adéquation avec leurs attentes. Cette efficacité commerciale se traduit clairement dans l’activité. Les encours de crédits immobiliers continuent de progresser malgré un net ralentissement du marché (+9,1% en moyenne par rapport au 1er semestre 2007). Les encours d’assurance-vie ont progressé de +7,4% sur 2008. La production de prêts à la consommation  s’est accrue de 12% sur un marché en stagnation et l’encours de crédits revolving a progressé de 6,4%.

· Les équipe de la Banque Privée continuent aussi de remporter de beaux succès : de nouvelles entrées en relations de qualité se sont concrétisées ; la collecte d’assurance-vie a été remarquable et en progression, à l’inverse de la tendance du marché qui recule de 13%. 

· L’Agence des Professionnels de l’Immobilier amplifie son concours aux acteurs majeurs du secteur, avec un développement significatif des encours sur une clientèle de qualité solide financièrement et armée pour faire face au nouveau cycle immobilier.
· De belles entrées en relation aussi sur le marché des entreprises, associées à des performances commerciales largement contributrices pour le PNB : une progression de 7% de la production de crédits d’équipement avec une amélioration des marges, la mise en place de couvertures de taux importantes, une progression de près de 15% des encours de crédits de fonctionnement.

Cette dynamique commerciale dans de nombreux domaines et les succès obtenus permet à la Banque de Bretagne d’être globalement en ligne avec ses objectifs du 1er semestre.

· Les encours de crédits sont en progression de +5,1%, avec une production nouvelle en légère hausse (+3% par rapport au 1er semestre 2007 à 218 millions d’euros avec seulement un recul de 4,2% sur la production de crédits habitat dans un marché en très forte baisse).
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L'exercice est caractérisé par une hausse des encours de crédits à l’habitat (+9,1% en moyenne) et, de manière encore plus marquée, des crédits de fonctionnement (+14,7%). Leur poids relatif est donc en nette hausse, au détriment de la part des crédits d’équipement dont l’encours moyen reste stable. 
· Les ressources de bilan progressent plus faiblement (+0,2%), marquées par le léger recul des ressources à vue (-0,6%) et une évolution négative des CERS (-3,3%) provoquée par le recyclage et l’utilisation des anciennes générations de PEL (-9,6%), la désintermédiation des comptes sur livrets vers les ressources à taux de marché (-5,8% sur le 1er semestre 2008, bien que la tendance depuis janvier soit à la stagnation), compensés en partie par la forte progression des encours LDD (+19,2%). Les ressources à taux de marché progressent toujours (+16,1%) malgré une inversion de la tendance depuis le mois de mai motivée par un refus de surpayer le marché sur ces ressources.
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· Dans un contexte boursier pourtant très défavorable, les ressources hors bilan progressent de 6,5%. Les encours d'assurance vie croissent de 7,4% grâce à une collecte nouvelle de très bon niveau (65M€ en progression de 1,3% sur la production du 1er semestre 2007). Le portefeuille titres recule de 16,1% entraîné par la chute des valorisations boursières. 
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Dans ce contexte de forte activité commerciale marquée par de beaux succès, le PNB est en recul (-1,4% sur le périmètre commercial, -10,5% globalement) sous l’effet conjugué d’un contexte financier défavorable et d’une forte pression concurrentielle.

La marge d’intérêt régresse de 17,9%, limitée à 2,8% sur la partie clientèle, cette évolution s’amplifie par des résultats dégagés par la gestion actif / passif qui ont fondu de 87% sous l’évolution à la hausse du besoin en refinancement concomitante à celle des taux courts et par les variations de la provision PEL/CEL qui passe d’une reprise de  0,5M€ au 1er semestre 2007 à une légère dotation en 2008.

· Les commissions, grâce à de belles réalisations et des opérations importantes sur tous les marchés de clientèle, enregistrent une progression de +0,3%.

Le recul des commissions liées à l’activité financière n’est que de 3,2% (-8,7% en assurance-vie en raison d’une collecte davantage investie en fonds euros et à des conditions âprement négociées). La baisse des commissions d’intermédiation (-4,8%) est surtout liée à un effet de base 2007 relatif à de la syndication de crédits

La hausse des frais de gestion (+1,3% par rapport à l’année précédente) est restée modérée. Ils restent inférieurs de 2,5% aux prévisions budgétaires. Le RBE évolue à la baisse de -32,7% et le coefficient d'exploitation s’érode à 73,9%.
· Les frais de personnel sont en hausse de 3%.

· Les autres frais généraux sont en baisse de 0,6%.
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En l’absence de dégradation notable du portefeuille de créances « entreprises, entrepreneurs et particuliers » le coût du risque reste encore créditeur de 0.2 M€. Il se compare un coût du risque créditeur de 1,8M€ sur le 1er semestre 2007 suite à des reprises effectuées sur plusieurs gros dossiers.

Le résultat avant impôt s’élève dans ces conditions à 10,2M€, en baisse de -38,9%.
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Dans cet environnement difficile la projection sur les six prochains mois laisse malgré tout, en maintenant des objectifs commerciaux volontaristes, entrevoir un PNB commercial voisin de celui enregistré en 2007. Par ailleurs sur les autres composantes analytiques constituant le PNB global des effets de base atténués vont contribuer à réduire de plus de 3 % le repli constaté en ce 1er semestre.

Les charges, quant à elles, devraient dans la continuité du plan d’économies mis en œuvre maintenir leurs évolutions au même rythme.

Une attention particulièrement vigilante sera portée sur les évolutions de risques qui pourraient naître au sein des clientèles cotées les plus sensibles et soumises à de fortes rétractions de leurs carnets de prises d’ordres ou de commandes.
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